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Malgré tout l'intérêt qu'aurait celle liste pour lus biblio-

philes, nous ne pouvons, quel qu'en soit notre désir, énumérvr
les nombreux ouvrages offerts a l'auguste Protecteur du Con-
grès. Le catalogue en a été imprimé', il contient 2372iiumérOs;
un appendice comprend en outre 01 numéros *.
Malgré ses 24113 numéros, ce catalogue comporte encore

d'autres additions. Kspérons, lorsqu'il sera rectifié et com-
plété, qu'il figurera dans le compte rendu officiel du Congrès.
Plusieurs remarquables publications ont été offertes par
leurs auteurs eux-mêmes. Parmi eux citons notamment
M. Cust, l'aimable correspondant du Times, qui a fait honi-
uiage à Leurs Majestés le (toi et la Heine de Suède d'une
bible imprimée en cent langues différentes. '
Ajoutons néanmoins que j'ai été chargé par l'Académie

d'Ilippone d'offrir au Congrès une série de ses Mémoires.
J'ai offert également, au nom de M. K. Carlailhac, un magni-
fique Album de photographies, représentant les monuments
cyclopéens qu'il a étudiés pendant sa mission aux lies
Haléares.

ta Congrès se composait de cinq sections ; la première se
subdivisait en deux sous-sections.

I. Section sémitique.

a. tangues cl littératures de l'Islam.
b. tangues sémiliques différeules de l'arabe; textes et

écritures cunéiformes,etc....
IL Section aryenne.

1. Uiie dcsnwraye* offerts ri l'auguste Protecteur dit VIÏÏ* Congrès inlef-.
nalimvd des orientalistes.Stockholm, Ikekncui, 183»,
2. A\>i>mdkcde lit listedes litres offerts>i l'auguste Protecteurdu l'HPCmyris

intern-itionildïScrUntolistei. h'uh?. Hù\\, IHWJ.
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III. Section africainecomprenant l'éyyptoloyie.
IV. Section de FAsie centrale et de l'lixtréme-Orient.
V. Section de la Ahlaisie et de la Polynésie.

tas bureaux onl été formés de la façon suivante :
SECTION I, a.

Présidents : MM. le baron de Krcmcr, K. Schcfcr, J. de
Gocje.
Secrétaire: M. Max de Hcrchem,

SECTION I, b.

Président : M. Kr. Kchr.
Vice-présidents : MM. le conseiller d'Étal Chwolson,

Oppcrl.
Secrétaires : MM. le docteur Nylaudcr, P. Jcnsen.

SECTION II

Président honoraire : S. K. Mohsiu KliAn Mu'tn cl-Mulk.
Présidents: .MM. Max Millier, A. Webcr, K. Spiegcl.
Secrétaires;MM. H. tanman, V. Johanssou.

SECTION III

Président : M. Piigsch-Pacha.
Vice-présidents: MM. Hciniscli, J. Liebein.
Secrétaires : MM. Pichl, Valdcmar Schmidl.

SECTION IV

Président : M. 0. Schlcgcl.
Vice-président : M. II. Cordier.
Secrétaire: M. P. Ilooll.



SECTION V
Président : M. J. Kern.
Vice-président : M. Cusl.
Secrétaire : M. II. Slolpe.

Si, après avoir fait connaître l'organisation des bureaux,
nous n'insérons pas, a la suite, la liste des communications
inscrites, telle qu'elle a élé distribuée aux membres du Con-
grès, c'est quecelle liste ne serait pas complète, car certains
travaux annoncés deux mois avant l'ouverture de la session,
n'y figurent pas. Il nous faut, non sans regret, renoncer a la
reproduction d'un document qui laisse a désirer.
Le temps consacré aux séances étant très restreint, les

orateurs ont dit souvent être plus concis qu'ils no l'auraient
voulu ; d'autres n'ont infime pas pu prendre la parole. Dans
ces conditions, cl malgré notre désir, il nous est impossible
de donner une idée exacte de la valeur du Congrès, au point
de vue scientifique. Nous nous bornerons a dire quelques
mots de certaines communications que nous avons pu
entendre, cl dont l'intérêt n'échappera à personne.

Dans la section aryenne, le D'J. Karlowicz, de Varsovie,a
parlé d'une manière forl attachante du système et de là
méthode en .mythologie. Il n proposé une méthode h suivre
pour le groupement des faits et pour leur distribution la plus
rationnelle. Après avoir cité quelques passages des ouvrages
sur la mythologie cl l'histoire de la civilisation dus a Pes-
chcl, Ticle, llearn, Hévillc, Spencer, Pllcidercr, Tylor, l'ora-
teur constate que tous ces auteurs acceptent invariablement
celle définition : « ta mythologie n'est qu'une philosophie
primitive. » On a souvent répété celle proposition sans en
tirer les conséquences nécessaires pour la méthode en
mythologie. Vignoli seul est allé un peu plus loin en soute-
nant et en prouvant que la mythologie csl un produit naturel
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